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Les plantes médicinales constituent des ressources précieuses pour la majorité des 

populations rurale et urbaine. Par exemple en Afrique, ces plantes représentent le principal 

moyen par lequel les individus se soignent (Badiaga, 2011).  

Se soigner avec des plantes médicinales est-il une marque d’obscurantisme, une simple 

fidélité au passé ou un progrès ? Malgré les progrès de la pharmacologie, l’usage 

thérapeutique des plantes médicinales est très présent dans certains pays du monde et surtout 

les pays en voie de développement (Tabuti et al., 2003). Selon l’Organisation mondiale de la 

santé (OMS), « une plante médicinale est définie comme toute plante qui, dans un ou 

plusieurs de ses organes, contient des substances pouvant être utilisées à des fins 

thérapeutiques ou qui sont des précurseurs de la chimio-synthèse pharmaceutique ». 

L’Algérie, par la richesse et la diversité de sa flore, constitue un véritable réservoir 

phylogénétique, avec environ 4000 espèces et sous-espèces de plantes vasculaires (Dobignard 

et Chatelain, 2010 ; Dobignard et Chatelain, 2013). Cependant, la flore médicinale algérienne 

reste méconnue jusqu’à nos jours, car sur les quelques milliers d’espèces végétales, seules 146 

sont dénombrées comme médicinales (Baba Aissa, 1999). De tous les temps, les plantes 

médicinales ont eu une grande influence et occupe une place importante dans la vie 

quotidienne en Algérie, on peut observer cette influence même sur les timbres postaux. 

Le genévrier « Juniperus » ou le géant de l’Atlas est un arbre qui croit à l’état sauvage 

sur les terres arides pierreuses exposées à la sècheresse C'est une espèce répandue sur tout le 

pourtour de la méditerranée, connu par sa richesse phytochimique et son potentiel 

thérapeutique « anti-inflammatoire, protecteur rénale, détoxifiant… » . 

Le genévrier disponible sur le marché ne répond pas toujours aux normes de qualité et 

de sécurité. De nombreuses espèces microbiennes sont capables de contaminer cette matière 

végétale à partir du milieu : germes de l’air, de l’eau, du sol, germes de la flore humaine ou 

animale et de la flore des plantes.  

Les feuilles séchées du genévrier commercialisées sont sujets aux attaques d’un groupe 

de moisissures qui produit des métabolites toxiques que l'on appelle mycotoxines. Dans ce 

sens, il a été signalé que cette matière végétale représente de véritable substrat pour ces
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moisissures, notamment en cas d’entreposage défectueux qui cause l’altération et la 

dépréciation de leur qualité hygiénique, organoleptique et nutritionnelle. 

Les moisissures sont des champignons filamenteux microscopiques, susceptibles de 

coloniser des substrats très différents, tels que les plantes médicinales, les textiles, les papiers, 

le bois, etc. Elles peuvent être utiles dans certaines industries, telles que l’industrie fromagère 

ou pharmaceutique, mais elles peuvent aussi être néfastes en altérant les propriétés physiques 

et chimiques du substrat qu’elles colonisent, lorsque les conditions d’humidité et de 

température favorables sont réunies. 

Il arrive parfois que ces moisissures produisent des métabolites secondaires dont les 

mycotoxines, reconnues pour leurs caractères cancérogènes, immunosuppresseurs, 

œstrogènes, tératogènes etc., représentent un risque pour la santé humaine. C’est dans cette 

perspective que nous avons opté pour une étude sur la contamination des feuilles séchées 

commercialisées du genévrier par les moisissures produisant ces métabolistes secondaires 

appelées « mycotoxines », et voir leur prévalence dans différentes localités de Tiaret. Cette 

étude a porté aussi sur une enquête avec les vendeurs du genévrier, ainsi que les 

consommateurs.   

 

 

 

 

 



 

  

 

 

 

 

 

Chapitre I : 

ÉTUDE BIBLIOGRAPHIQUE 

 

 

 

 



Chapitre I                                                                                                                         Étude bibliographique 

 3 

I.1. Généralités sur le genévrier   

I.1.1. Description  du genévrier  

Le nom scientifique du  genre botanique « genévrier »est Juniperus, appartenant à la 

famille des Cupressaceae. Il comprend approximativement 60 espèces. Le genre Juniperus est 

représenté par trois section : Caryocedrus (une espèce : J. drupacealabille) ; 

Juniperusoxycedrus (neuf ou dix espèces) ; et Sabine (environ 50 espèces). 

Le genévrier croit à l’état sauvage sur les terres arides, pierreuses exposées à la 

sécheresse, en Asie, en Amérique, en Europe et sur le pourtour méditerranéen. Très rustique, 

il pousse dans tous les pays à climat tempéré. Cet arbrisseau atteint fréquemment de 50 cm à 

15 m de hauteur. Il supporte les sols pauvres, peut-être calcaires, sablonneux et secs jusqu’à 

4500 m d’altitude. Certaines espèces peuvent vivre plus de 1000 ans (Quezel, 1983). 

I.1.2. Caractéristique botanique du genévrier  

Le  tronc du genévrier est couvert d’une écorce grise rugueuse, Ses feuilles sont 

pointues, piquantes, étroites, plates, striées de blanc sur la partie supérieure et insérées par 3 

feuilles sur la tige. L’écorce est filandreuse grise brunâtre. Les branches partent dès le pied du 

tronc.  

En avril et mai, les fleurs mâles et femelles sont portées par des plantes différentes, elles 

sont jaunes pales poussent à l’aisselle des feuilles. Elles sont très petites, groupées en chatons.  

Ses fleurs donnent des fruits, ou cônes, sont vulgairement appelés baies, sont des 

galbules sphériques de 4 à 8 mm, charnus, initialement verts (pendant 2 ans) puis bleu-noir ou 

bleu-violet lorsqu’ils sont murs, à l’automne de la troisième année (Jarry, 1993). 

I.1.3. Propriétés médicinales du genévrier             

Le genévrier est un tonique digestif, apéritif, diurétique (Fernandez et al., 2016) et 

Antidiabétique (Kubala, 2019). Il possède une activité anti-mycobactérienne (Mathaux, 2017; 

Bhar et Balouk, 2011) et anti-oxydante (Fernandez et al., 2016). Le genévrier est un 

régénérateur hépatocellulaire (Akash et al., 2017), un détoxifiant, un anti-inflammatoire, 

analgésique et un protecteur rénal (Kubala, 2019) et un neuro-protecteur (Bais et al.,2015). 
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Il est aussi, un antirhumatismal, un antiseptique des voies urinaires et désinfectant 

pulmonaire efficace (Wen-chian et al., 2018). En Algérie, il est connu pour ses propriétés anti 

diarrhéiques (Dob et Dahmane, 2008). 

I.1.4. Usage thérapeutique  

Le genévrier remède efficace contre les cystites et l’asthme. Il soulage les coliques et 

stimule l’activité de l’estomac et la fonction des reins. Par voie interne ou externe, il se révèle 

efficace dans le traitement de la goutte et des rhumatismes, calme les inflammations. Cette 

plante médicinal est censée favoriser le drainage des tissus sous-cutanés, stimule le flux 

menstruel, soulager les douleurs musculaires et articulaires (Ballot, 2018). 

En effet les feuilles de J. phoenicea sont utilisées sous forme de décoction (Action de 

faire bouillir) pour soigner le diabète, diarrhée et guérir les ulcérations de la peau et les abcès 

(Stark et al., 2013).  

Les feuilles sèches peut-être saupoudrée sur une blessure afin de résoudre ou prévenir 

une infection (Al Naser, 2018). 

I.1.5. Précaution d’emploi du genévrier  

Le traitement à base de genévrier ne doit jamais avoir une durée de plus de six semaines 

avec une dose quotidienne ne doit pas dépasser 10g. Ce traitement est interdit en cas 

d’insuffisance  rénal,  il  ne  doit  pas  être  consommé lors  de  crises  de  calculs  urinaires  par  les  

femmes enceintes. Il est recommandé d’être suivi par un médecin avant d’utiliser le genévrier 

(Bernard, 2019).  

I.2. Généralités sur les moisissures 

I.2.1. Définition des moisissures  

Les moisissures sont des champignons filamenteux hétérotrophes ubiquitaires. Les 

aliments sont généralement des milieux très favorables à leur développement. Plusieurs 

moisissures sont connues pour être des contaminants des produits agricoles et/ou pour leur 

capacité à produire des métabolites secondaires toxiques (Cahagnier et al., 1998 ; Doyle et al., 

1998 ; Chehbar , 2014) .  

L’appareil végétatif des champignons est un thalle ou mycélium lorsqu’il a acquis une 

certaine vigueur, ce thalle émet des organes reproducteurs ; ce sont les filaments aériens, 
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simples ou ramifiés, qui se termineront par un sporange, soit par une spore unique (François, 

2009). 

I.2.2. Principaux effets des moisissures sur la santé humaine  

Les effets des moisissures sur la santé humaine seront fonction du type et de 

l’importance de l’exposition, de la nature de l’agent en cause et de la susceptibilité des 

individus exposés (état de santé, âge, etc.) (Pamel et al., 2010). 

Ces effets sont de type irritatif, immunologique (réactions allergiques et réponses 

immunitaires nocives) ou toxique (réactions aiguës à de fortes concentrations et réactions 

systémiques suite à l’exposition répétée aux mycotoxines). Plus rarement, ces effets sont 

cancérigènes ou prennent la forme d’infections opportunistes chez des individus sévèrement 

immunodéprimés (Brochard et al., 2009). 

I.2.3. Principaux genres de moisissures mycotoxinogènes 

A. Aspergillus spp.  

Dans les plantes, les moisissures du genre Aspergillus se multiplient d’autant plus 

rapidement que la température (jusqu’à 40°C) et l’activité de l’eau sont élevées (Feillet, 

2000).  

B. Alternaria spp.  

Il est fréquent, même dans les plantes cultivées dans les zones arides (Belmehdi S al., 

2019). Il est connue par la production des mycotoxines, certaines espèces sont capables de 

produire des toxines tel que l’acide ténuazonique (Andersen et al., 2002). 

C. Fusarium spp.   

Il comprend les espèces qui ont à la fois des pouvoirs pathogènes et saprophytes. Les 

champignons Fusarium ont la capacité de produire des mycotoxines (Van der Burgtet al., 

2009). 

D. Penicillium spp.  

Ce genre est moins fréquent avant la récolte, mais commence à croître rapidement 

pendant le stockage, quand les conditions appropriées sont réunies. Leur espèces se 



Chapitre I                                                                                                                         Étude bibliographique 

 6 

développent même lorsque la teneur en eau est relativement basse (Muthukumar, 2016 ; 

Boudreau et al., 1992). 

E. Claviceps spp.  

Ce sont des parasites qui infectent les plantes. Les cultures à pollinisation croisée sont 

les plus menacées (Kozlovskii, 2000). 

I.3. Généralités sur les mycotoxines 

I.3.1. Définition des mycotoxines  

Les mycotoxines sont des métabolites secondaires, toxiques, de faible poids moléculaire 

(entre 200 et 10.000 daltons), excrétées par certaines moisissures qui se développent sur la 

plante au champ ou au cours de stockage sous des conditions environnementales particulières 

(Belmehdi S , 2019) doués de potentialités toxiques à l’égard de l’Homme (Galtier, 2005). 

I.3.2. Principales mycotoxines  

A. Aflatoxines 

Les aflatoxines (AT) constituent un groupe de 18 composés structurellement proches. 

Les plus courantes sont : l’AFB1, l’AFB2, l’AFM1, l’AFG1 et l’AFG2.Le cycle lactone de 

l’AFB1 semble être responsable en majorité de sa toxicité (Lee et al., 1981). 

B. Ochratoxines 

Les ochratoxines (OT) constituent une famille de toxines. Parmi les 3 ochratoxines 

existantes (OTA, OTB, OTC), l’OTA est la plus fréquemment rencontrée (Chi et al., 1980). 

C. Trichothécènes 

Les trichothécènes sont une grande famille de mycotoxines composées de 4groupes : A 

(la toxine T-2, la toxine HT-2 et le diacétoxyscirpénol) ; B (le déoxynivalénol, le nivalénol, et 

la fusarénone-X) ; C (crotocine) et D (les verrucarines, les roridines et les satratoxines) (Chi et 

al., 1980). 

D. Fumonisines 

Les fumonisines forment une famille d’environ 15 molécules dont les fumonisines B1, 

B2, B3, B4 (Chi et al., 1980). 
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E. Zéaralénone 

La ZEA est une lactone de l’acide résorcyclique. La zéaralénone est un perturbateur 

endocrinien à activité oestrogénique (Chi et al., 1980). 

Tableau n° 01 : Action des mycotoxines sur la santé humaine (Boudih, 2011). 

Mycotoxine Effets 

Mécanismes d’action 

cellulaires et 

moléculaires 

Aflatoxine B1 et M1 Hépatotoxicité 

Génotoxicité 

Cancérogénicité 

Formation d’adduits à l’ADN 

Péroxydation lipidique 

 

Ochratoxine A Génotoxicité 

Immunomodulation 

Impact sur la synthèse des 

protéines 

 

Trichothécènes(A et B) Hématotoxicité 

Immunomodulation 

Toxicité cutanée 

Altération des 

immunoglobulines 

Zéaralénone Fertilité Reproduction Liaison aux récepteurs 

oestrogéniques 

Fumonisine B1 Hépatotoxicté 

Génotoxicité 

Immunomodulation 

Altération du cycle cellulaire 

Patuline Neurotoxicité 

Mutagenèse in vitro 

Inhibition indirecte 

d’enzymes 

 

I.3.3. Facteurs favorisant la production de mycotoxines 

A. Facteurs intrinsèques  

Le taux initial de la pollution par une espèce toxinogène est important, car il reflète le 

risque d’imprégnation toxinique, c’est-à-dire, que plus le taux sera élevé plus le risque sera 

important. 
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B. Facteurs extrinsèques  

B.1. Facteurs physico-chimiques  

- L’activité de l’eau ; 

- La température ; 

- La nature et l’influence de substrat ; 

- Le pH. 

B.2. Facteurs biologiques 

La dissémination dépend de son potentiel infectieux, notamment de l’intensité de la 

sporulation et de la longévité des spores. Cette dissémination s’effectue préférentiellement par 

l’air ou par l’eau (Lahouar, 2016). 
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II.1. Objectif du travail  

Le présent travail porte sur une enquête, ainsi qu’une étude mycologique des feuilles du 

genévrier séchées et commercialisées dans la région de Tiaret, dans le but de contribuer à la 

réduction des risques de la consommation excessive des mycotoxines qui contaminent ces 

plantes médicinales. 

II.2.Période et lieu de travail  

Ce travail a été réalisé du 02 Mars au 12 Mars 2020, au niveau du laboratoire de 

Microbiologie, Faculté des Sciences de la Nature et de la Vie, Université Ibn Khaldoun, 

Tiaret. 

II.3. Matériel et produits utilisés 

II.3.1. Matériel végétal   

Les feuilles du genévrier séchées et commercialisées à Tiaret ont été utilisées comme 

matériel végétal dans cette étude, et cela, pour l’isolement et l’identification des moisissures 

contaminantes (Figure n° 01).  

 

Figure n° 01 : Échantillonnage du genévrier.  

(A) Stockage au niveau des magasins ; (B) Magasin d’épices. 

 

(A) (B) 
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II.3.2. Milieux de culture  

Deux milieux de culture ont été utilisés, pour l’isolement et l’identification des 

moisissures, PDA (Potato-Dextrose-Agar) et Agar 2 % (support de croissance). La 

composition des milieux est détaillée en Annexe n° 1. 

II.3.3. Autre matériel 

Tableau n° 02 : Appareillage, verrerie et produits utilisés. 

Verreries Appareillages Produits Autres 

- Béchers 

- Boîtes de Pétri  

- Eprouvettes  

- Flacons  

- Lames 

- Pipettes Pasteur  

- Tubes à essai  

-Microscope optique 

 « OPTIKA » 

-Vortex« TECHNO 

KARTELL » 

-Autoclave 

« WOLFWESKZEUG-

VORRICHLUGSUN 

7340 GEILINGEN » 

-Agitateur magnétique 

« IKAMAG » 

-Balance magnétique 

« KERN 440-45N » 

-Incubateur 

« MEMMERT 854 

SCHWABACH W-

GERMANY 

-Four Pasteur  

« HERAEUS » 

-Bain marie  

« MEMMERT » 

- Alcool 

- Antibiotique 

(Céfazoline) 

- Bleu de méthyle 

- Eau distillée 

stérile 

- Hypochlorite de 

sodium (Eau de 

Javel 13°) 

 

 

- Barreau magnétique 

- Bec Bunsen 

- anse de platine  

- Pince de platine 

- Pissettes 

- Portoir de tube à 

essais  
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II.4. Protocole expérimental  

 

Figure n° 02 : Protocole expérimental. 

 

Échantillonnage  
+ 

 Deux (02) 
enquêtes

Isolement des moisissures 
PDA+ ATB (céfazoline) 

Purification  
Culture monospore (Agar 2%) 

Identification  

Observation  
Microscopique 

Observation  
Macroscopique 

Étude statistique  
(ANOVA) 

Analyse des enquêtes 
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II.4.1. Échantillonnage 

Au cours de cette étude, dix (10) échantillons de feuilles du genévrier, séchées et 

commercialisées à Tiaret, ont été collectées au niveau des marchés des différentes localités 

(Takhmaret, Frenda, Ain Hdid, Medrissa, Dahmouni, Ksar Chellala, Sonatiba, Routière, 

Polyvalent, Cité 40 logt.), pour identifier les moisissures mycotoxinoènes présentes dans ses 

feuilles de genévrier destinées à la consommation. Les échantillons ont été placés dans des 

sacs, puis transférés immédiatement au laboratoire. 

II.4.2. Isolement à partir de différentes feuilles de Genévrier 

Dans des conditions d’aseptise, les feuilles de chaque échantillon de genévrier ont été 

désinfectées en surface dans l’eau de Javel 13° dilué à 30 %, pendant trois (3) minutes. Après 

désinfection, trois (3) rinçages à l’eau distillée stérile. Les feuilles ont été ensuite, 

ensemencées directement, à l’aide d’une pince stérile, dans des boîtes de Pétri contenant le 

milieu PDA et 0.1 ml d’ATB (céfazoline) à raison de deux feuilles par boîte. Les boîtes ont 

été incubées à 28°C pendant 4 à 6 jours (Pacin et al., 2002 ; Ghiasian et al., 2004). Les 

isolements ont été réalisés en triplicate pour chaque échantillon.  

II.4.3. Repiquage des isolats  

Des observations quotidiennes sont effectuées dès l’apparition du mycélium. Chaque 

mycélium développé est repiqué, à l’aide d’un fil de platine stérile, au centre de boîte de Pétri 

contenant le milieu PDA, puis incubée à 28°C pendant 6 jours. En cas de contamination, la 

purification des souches est effectuée par le repiquage d’un hyphe terminal au centre d’une 

autre boîte (Bottonet al., 1990). 

II.4.4.Purification des isolats par culture monospore 

Cette technique repose sur la réalisation des dilutions décimales, en inoculant un 

fragment de chaque isolat dans 9 ml d'eau distillée stérilisée, ce qui correspond à la dilution 

1/10. À partir de cette dilution, d’autres dilutions décimales ont été réalisées pour chaque 

échantillon de genévrier. Trois (3) boîtes pour chaque dilution ont été ensemencée avec 0.1 ml 

d’inoculum dans chacune, étalé en surface du support gélosé (Agar 2 %). L’incubation a été 

faite à 28°C pendant 2 à 5 jours.  
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Figure n° 03 : Les étapes de la purification des moisissures par culture monospore. 

Incubation à 28°C pendant 24 à 48 h 

Fragment de 
mycélium 

1 ml 1 ml 1 ml 

Agitation Agitation Agitation Agitation 

Étalement d’un volume de 0,1 ml sur milieu Agar 2 %, dans chaque boîte de Pétri 

Repiquage des germinations sur différentes boîtes de PDA, 
puis incubation à 28 °C pendant 5 à 7 jours 
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II.4.5. Identification des isolats 

L’identification des moisissures repose essentiellement sur : 

- Les caractères culturaux (macroscopiques): vitesse de croissance, couleur de colonie, 

couleur de l’envers de colonie, etc. (Chabasse et al., 2002). 

- Les caractères microscopiques : hyphes cloisonnés ou non, type et apparence du 

système sporal, caractéristiques de la spore asexuée (couleur, taille, septation), etc. 

(Amrouche , 2018). 

II.4.6. Déroulement des enquêtes 

II.4.6.1. Enquête avec les commerçants 

A l’aide des fiches questionnaires (Annexe 2), les enquêtes anonymes sur le terrain ont 

été menées pendant 2 mois, En choisissant les régions les plus populaires (10 localités). Le 

choix des herboristes était basé sur l’importance de leurs étalages. Les enquêtes étaient basées 

sur la méthode d’interview Semi-Structurée. 

L’approche des herboristes interviewés était basée sur le dialogue en langue locale, 

accompagné de l’achat des plantes médicinales vendues pour le traitement traditionnel, un 

appareil photo numérique, des sachets, du ruban adhésif et des marqueurs ont été utilisés dans 

le cadre de la présente étude. Chaque interview avait durée environ 10 minutes. 

 

Figure n° 04 : Les localités concernées par l’enquête des commerçants  
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II.4.6.2. Enquête avec les consommateurs 

De même, une série d’enquêtes réalisées à l’aide d’un questionnaire anonyme établit 

dans le but d’une étude académique (Annexe 2). Les questions ont été préparées par les 

étudiants de Master 2 « Microbiologie Appliquée » et leur Promoteur, destinées au 

consommateur dans des catégories d’âge différents, a permis de collecter un certains nombres 

d’informations (plus de 45% des enquêtés sont des universitaires, âgés de 20 à 25 ans). 

II.5. Analyses statistiques  

L’analyse statistique des résultats expérimentaux et la représentation graphique ont été 

effectuées par le logiciel : Microsoft Office Excel 2007. Pour étudier la signifiance de nos 

résultats expérimentaux, on a utilisé l’analyse de la variance (ANOVA). Cette méthode 

consiste à mettre en évidence l’effet d’un/des facteur(s) sur la croissance et l’inhibition 

fongique. Dans ce contexte, le seuil de signification considéré est de 5 % (P < 0.05). 
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III.1. Isolement et purification des isolats  

Après incubation pendant 3 à 7 jours, nous avons remarqué la croissance de différents 

aspects fongiques sur certaines feuilles. Sur les 10 échantillons analysés nous avons isolé 22 

isolats fongiques (Figure n° 05). Une biodiversité fongique assez importante a été observée 

après avoir effectué une analyse mycologique de nos échantillons sur le milieu de culture 

PDA.  

Les résultats obtenus dans cette étude montrent que les échantillons de genévrier 

analysés sont contaminés par les moisissures. L’utilisation du milieu PDA a permis de révéler 

22 isolats fongiques dans les échantillons de genévrier avec différents taux de contamination 

par des genres mycotoxinogènes dans les localités suivantes : 83.33 % pour C40 ;  66.66 %  

pour Rt ; 50 % pour Tk, Pl et Md ; 33,33% pour Ah et 16,66 % pour Kc et Fr. L’absence 

totale dans les régions suivantes : Dahmouni et Sonatiba (Figure n° 06 ci-dessous et Tableau 

n° X en Annexe 3). Nous avons constaté aussi qu’il n’y a pas une différence significative des 

populations fongiques isolées entre les dix (10) localités d’étude (P > 0.05)  (Tableau n° Y en 

Annexe 3). 

 

Figure n° 05 : Isolement des champignons à partir des feuilles séchées commercialisées de 

genévrier sur milieu PDA (a) Fr ; (b) Ah ; (c) Rt ; (d) Md 

(a) (b) 

(c) (d) 
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Figure n° 06 : Répartition du taux de contamination fongique pour les dix (10) localités. 

II.2. Identification des isolats  

Les études macroscopiques ont permis de mettre en évidence quatre genres fongiques, 

présentés dans l’ordre décroissant de prédominance comme suit: Fusarium, Penicillium, 

Alternaria et Rhizopus.  

Les caractères macroscopiques des différents isolats sélectionnés ont été étudiés sur le 

milieu PDA. Cette identification macroscopique, nous a permis de mettre en évidence les 

caractères culturaux des 22 isolats fongiques, que nous avons isolés. En effet, pour les 

caractères culturaux qui sont: la pigmentation, la vitesse de croissance, l’allure des contours 

des colonies et l’aspect du mycélium en prenant en considération le morphotype. Les résultats 

obtenus, ont été rassemblés dans le Tableau n° 3. 

Le genre prédominant est le Fusarium. Le pourcentage de contamination par ce genre 

dans  le  genévrier  est  très  important,  il  est  de  60  %  ;  par  contre,  le  pourcentage  de  

contamination par Penicillium et Alternaria dans les feuilles est de 25 % et 10 % 

respectivement, et pour le genre  Rhizopus. Le pourcentage de contamination est de 5 %, 

sachant que ce dernier ne produit pas de mycotoxines (Figure n° 07). 
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Tableau n° 03 : Examen macroscopique des moisissures sur le milieu PDA. 

Localités 
Observation 

macroscopique 
Genre 

Caractères 

macroscopiques 

C40 

 

Fusarium 

 

*Pigmentation 

Blanche 

*Diamètre : 1cm 

*Croissance : rapide 

*Aspect : colonie ras-

muqueuse 

 

Penicillium 

 

*Pigmentation verte 

olive au centre, 

contour blanchâtre 

*Croissance moyenne 

*Diamètre : 1cm 

*Aspect : Colonie 

duveteuse. 

Rt 

 

Penicillium 

 

*Pigmentation beige  

*Croissance moyenne 

*Diamètre : 1cm 

*Aspect : Colonie 

duveteuse. 

 

Alternaria *pigmentation brune 

olive, velouté à 

Marron clair, contour 

blanc 

*Croissance assez 

Lente 

*Diamètre : 2,5cm 

*aspect : Colonie 

poudreuse à laineuses. 
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Tk 

 

Fusarium *Pigmentation 

Blanche-rose claire 

*Diamètre : 1cm 

*Croissance : rapide 

*Aspect : cotonneux 

Pl 

 

Fusarium 

 

*Pigmentation 

Blanche 

*Diamètre : 5cm 

*Croissance : rapide 

*Aspect : colonie ras-

muqueuse 

Md 

 
 

Rhizopus *Pigmentation noir au 

centre, contour 

blanchâtre 

*Croissance lente 

*Diametre : 0,5cm 

*Aspect : duveuteux. 

Ah 

 

Penicillium *Pigmentation verte 

olive au centre, 

contour blanchâtre 

*Croissance moyenne 

*Diametre : 3cm 

*Aspect : Colonie 

duveteuse. 

Kc 

 

Fusarium *Pigmentation 

Blanche 

*Diamètre : 1cm 

*Croissance : rapide 

*Aspect : cotonneux 
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Fr 

 

Fusarium *Pigmentation marron 

au centre, contour 

blanchâtre 

*Croissance rapide 

*Diametre : 4,2cm 

*Aspect : cotonneux. 

 

 

Figure n° 07 : Répartition du pourcentage des genres fongiques isolés des dix échantillons 

sur milieu PDA. (*) Rhizopus ne produit pas de mycotoxines. 

III.3. Analyse des enquêtes 

III.3.1 Enquête des vendeurs  

Notre étude avait concerné 10 herboristes exerçant à Tiaret, ils ont nous accueillir .Cette 

enquête nous a permis de collecter les informations suivantes : 

      Le Sahara est la principale source des feuilles séchées commercialisées de Genévrier dans 

la wilaya de Tiaret avec un pourcentage de 60%, alors que 40% de ces feuilles sont à l’origine 

des zones steppiques (Laghouat et El-Bayadh) (Figure n° 08). 
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Figure n° 08 : Source des feuilles séchées du genévrier. 

Les résultats du stockage et la fréquence de rotation, des feuilles séchées 

commercialisées  du  genévrier  dans  la  wilaya  de  Tiaret,  montrent  que  la  zone  Rt et Kc 

représentent les durées les plus élevées avec 5 et 4 mois, respectivement de stockage et 

rotation. C40 et Md représentent une durée de stockage aussi élevée de 4 mois pour chacune. 

Sonatiba, Dahmouni, Fr et Ah ont une durée de stockage et de rotation de 3 mois ; par contre, 

Pl représente une durée de stockage de 3 mois et pour la fréquence de rotation du produit est 

de 15 jours (Figure n° 09). 

 

Figure n° 09 : Durée de stockage et fréquence de rotation des feuilles séchées du genévrier. 
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Un pourcentage de 90 % des herboristes, dans la zone étudiée, stockent les feuilles 

séchées du genévrier dans des boîtes en plastique, alors que seulement 10 % utilisent des sacs 

en tissu pour la conservation. Le produit est stocké à l’air libre (Figure n° 10). 

 

Figure n° 10: Matière de l’emballage des feuilles séchées du genévrier. 

Dans  les  zones  étudiées,  60%  des  magasins  d’épices  sont  humides  et  non  ensoleillés.  

Cependant, 40 % de ces magasins sont ensoleillés et aérées (Figure n° 11).  

 

Figure n° 11 : L’humidité des magasins d’épices. 
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L’échantillonnage est effectué dans des magasins d’épices classiques ne contenant pas 

des moyens de climatisation. Donc tous les magasins ont une température ambiante (Figure n° 

12). 

 

Figure n° 12 : La température des magasins d’épices. 

III.3.2. Enquête consommateurs  

L’étude ethnobotanique est effectuée suite à une série d’enquêtes réalisées à l’aide d’un 

questionnaire préétablie comportant des questions précises sur l’informateur. 

 L’enquête a permis d’interroger 75 personnes âgées de 18 à plus que 50 ans, repartie à 

des niveaux socioprofessionnels différents, qui nous ont informés sur les applications 

thérapeutiques et traditionnelles locales de la population de la ville de Tiaret. 

L’utilisation des plantes médicinales dans la région de Tiaret est répandue chez toutes 

les tranches d’âge, avec une prédominance chez les personnes < 25 ans de 45,33 %. 

Cependant, pour la tranche d’âge de 25 à 40 ans et de 40 à 60 ans, on note un taux de 29,33 % 

et 20% respectivement. Pour les personnes les plus âgées > 60 ans, l’utilisation des plantes 

médicinales est de 5,33 %. (Figure n° 13). 
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45.33 %

29.33 %

20 %

5.33 %

< 25 ans

De 25 à 40 ans

De 40 à 60 ans

> 60

Figure n° 13 : Répartition des informateurs selon l'âge. 

Les résultats obtenus montrent effectivement que toutes les tranches d’âge ont des 

connaissances en plantes médicinales avec un pourcentage de 17,33 % des personnes enquêtés 

connaissent de 1 à 10 plantes médicinales, 1,33 % de personnes connaissent plus de 30 plantes 

médicinales et 2,66 % de population ne connaissent aucune plante (Figure n° 19, Annexe 3).  

Les informateurs de niveau universitaire sont les plus présentés dans ces enquêtes avec 

un pourcentage de 45,33%, puis les informateurs employés avec un pourcentage aussi élevé 

de 29,33%. Néanmoins, les personnes sans emploi ont un pourcentage d’utilisation non 

négligeable 13,33% des plantes médicinales ; alors que les retraités et les personnes ayant des 

professions libérales, utilisent très peu les plantes médicinales 6,33% et 5,33% respectivement 

(Figure n° 14). 

 

Figure n° 14 : Répartition des consommateurs selon la catégorie socioprofessionnelle. 
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L’enquête réalisée sur le terrain a permis d’interroger 75 personnes, 93,33 % des 

enquêtés utilisent les plantes médicinales pour se soigner. Parmi eux affirment ne se soigner 

que par les plantes médicinales, par contre que 5,33% n’utilisent pas la médecine 

traditionnelle (Figure n° 15). 

Ce travail, qui contribue à une meilleure connaissance des soins traditionnels pratiques 

dans la région d’étude, nous a permis de répertorier 4 espèces des  plantes médicinales. Les 

résultats obtenus montrent que le thym et l’armoise sont les espèces les plus utilisées avec 

respectivement 57,33 % et 40 %. Cependant, l’utilisation de Thé vert et de Genévrier non 

négligeable avec 20 % et 10,66 % respectivement (Figure n° 16). 

Un pourcentage de 84 % de la population se basant sur leur propre expérience, pour 

utiliser des plantes médicinales comme remèdes contre des maladies bien déterminées.16 % 

de la population se référant aux herboristes ou en consultant les livres de la médecine 

traditionnelle arabe soit en suivant les programmes télévisés (Figure n° 20, Annexe 3). 

 

Figure n° 15 : Répartition des informateurs selon l’utilisation des plantes médicinales. 

 

Figure n° 16 : Répartition des pourcentages d’utilisation des plantes. 
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Dans la zone étudiée, 94,66 % des personnes enquêtés achètent les plantes médicinales 

dans les magasins, par contre 1,33 % des personnes obtiennent ces plantes de la nature (Figure 

n° 17). 

Les plantes médicinales sont régulièrement vendues dans les magasins d’épices des 

centres urbains de Tiaret pendant toute l’année. 69.33 % des consommateurs s'intéressent à 

l’état du magasin. Par contre, 30,66 % achètent les plantes médicinales et sont indifférents à 

l'état du magasin (Figure n° 21, Annexe 3). 

En outre, 40% des consommateurs demandes aux vendeurs la durée du stockage de 

produit acheté. Cependant, 57,33 % des enquêtés ne s’intéressent pas au durée de stockage 

(Figure n° 22, Annexe 3). 

Les personnes enquêtés dépendent de leur choix sur la qualité de produit 78,66 %, le 

faible  coût  dans  12  %  de  cas,  l’efficacité  contre  les  maladies  dans  30,66  %  de  cas  et  pour  

l’emballage 25,33 % (Figure n° 23, Annexe 3). 

 

Figure n° 17 : Lieu d’obtention des plantes médicinales. 

Un pourcentage de 60 % des consommateurs dit que la principale raison du recours aux 

plantes était l’absence des effets secondaires. Alors que 40 % des utilisateurs croient que la 

médecine traditionnelle a des effets secondaires et toxiques sur la santé (Figure n° 18). 
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Figure n° 18 : Information sur les effets néfastes des plantes médicinales. 

II.4. Discussion 

III.4.1. Isolement et identification des isolats 

 «  Phytothérapie le vert gagnant » titre le Moniteur des pharmacies et des laboratoires 

de 8 juin 1996. Un inventaire réalisé par l'OMS, vers la fin des années 1970 a estimé que le 

nombre des espèces ayant des propriétés médicinales était de l’ordre de 21 000 espèces dans 

le monde (Penso, 1980 In : Schippmann et al., 2002). La recherche ethnobotanique et les 

organismes internationaux comme le WWF, TRAFFIC et IUCN, qui s’occupent de la 

préservation et de la gestion durable des ressources naturelles estiment qu’il y a environ 

50.000 à 70.000 espèces végétales utilisées par la phytothérapie traditionnelle et moderne à 

travers le monde (Schippmann et al., 2006 ; SSC/IUCN/TRAFFIC/WWF, 2007 ; Leaman, 

2009 ; TRAFFIC, 2011). On assiste actuellement à un regain d’intérêt pour les plantes 

médicinales. 

Le genévrier est une plante médicinale utilisée en médecine traditionnelle. Au cours de 

notre étude nous nous sommes intéressés à l’étude mycologique et la recherche des souches 

toxinogènes de genévrier commercialisé dans le marché algérien plus exactement dans la ville 

de Tiaret cette étude dévoile la présence d’une grande biodiversité de contaminants fongique. 

Parmi les micro-organismes véhiculés par les plantes, il faut distinguer la flore naturelle, 

qui va varier suivant la région d’origine, et la flore résultant de l’éventuelle contamination 
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pendant la récolte, le séchage, le stockage ou le triage. La contamination du genévrier par les 

différentes espèces fongiques peut les rendre non consommables. Et aussi la gravité de la 

présence des champignons se manifeste par la sécrétion des mycotoxines dangereuses, qui 

provoquent des maladies périlleuses pour l’Homme et l’animale, ou de nombreux 

champignons de stockage produisent des substances toxiques, par conséquent, elles sont 

considérées comme d'importants problèmes de santé (Mahdjoubi et al., 2020). 

En vérité le nombre important des isolats purs des champignons cultivés sur le milieu 

PDA, explique que le c’est un milieu adéquat par sa convenance à la plupart des 

champignons, en plus de l'identification de son espèce précise d’une façon claire, la 

répartition et la propagation des spores. 

On appelle un champignon toxique, tout champignon produisant des toxines en état de 

latence, et avec la présentation du champignon dans les feuilles de genévrier, amples aux 

conditions de stockage comme la température l’augmentation du taux d’humidité. Le 

champignon commence son activité enzymatique à travers des processus de métabolismes 

secondaires jusqu'à la synthèse des toxines avec lesquelles il peut pourrir les feuilles de 

stockage (Agrios, 1994 ; Reymond, 1986). La plupart des champignons dans les régions 

sèches se caractérisent par l’éloignement de la température de croissance de celle de la 

production de la toxine, ce qu’a noté (Hill et al., 2003).  

En outre, les résultats de l’analyse de la flore fongique du genévrier ont révélé la 

présence fréquente du genre Fusarium en 60 %, ce qui est en accord avec les résultats obtenus 

par Isebaert et al. (2005) et Mahdjoubi et al. (2020), qui ont isolé plusieurs espèces de 

Fusarium à partir du maïs et d’autres céréales. 

Les espèces de Fusarium sont principalement considérées comme des moisissures des 

zones qui exigent des teneurs d’eau et d’humidités relatives élevées donc, elles ne sont pas 

compétitives dans des conditions de stockage (Makun et al., 2007). Cependant, certaines 

espèces peuvent persister en grand nombre dans les feuilles de genévrier stocké (Pitt et 

Hocking, 2009). 

Le taux de contamination par  Pénicillium et de 25%. Ce genre est parmi les genres de 

stockage, et ceci est totalement compatible avec ce qu’a fait El-Shaeieb (1984) et Mahdjoubi 

et al. (2020), lorsqu’ils ont trouvé des espèces de champignons toxinogènes appartenaient aux 

genres Penicillium dans les céréales. 
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Les autres souches isolées appartenant aux genres Alternaria 10% et Rhizopus 5% sont 

naturellement présentes dans le sol. La persistance de ces genres dans les plantes semble être 

due à l’humidité élevée lors du stockage (Gacem et al., 2011). 

D’un point du vue mycotoxicologique, les quatre genres isolés sont potentiellement 

toxinogènes sauf le genre Rhizopus. Les souches appartenant à ces genres peuvent synthétiser 

différentes mycotoxines : de l’ochratoxine A, patuline, citrinine et l’acide cyclopiazonique  

produites par les Penicillium (Jorgensen et al., 1996) ; des fumonisines, trichothécènes, 

zéaralénone et fusanine C par Fusarium ; et de la citrinine , alternariol et l’acide ténuazonique 

produites par Alternaria (Weidenbörner et al., 2000). 

III.4.1. Résultats d’enquêtes  

III.4.1.1. Enquêtes des vendeurs 

En Algérie, les plantes médicinales sont vendues régulièrement sur les magasins et les 

marchés  des  centres  urbains  en  différentes  saisons  de  l’année.  Ils  alimentent  le  petit  

commerce de proximité, et apportent un revenu minimum acceptable dans de nombreux 

ménages (Ilbert et al., 2016). 

Le Sahara  septentrional,  avec  sa grande  superficie,  compte environ  500  espèces  de  

plantes spontanées (Bessel , 2019),  dont  une  partie reste utilisée par  la  population  comme  

plantes d'intérêts médicinales (Maiza et al., 1993). C’est pour cela 60% de la source principale 

des plantes médicinale de la zone étudiée c’est le Sahara. Ces valeurs confirment les résultats 

obtenus dans d'autres travaux en Algérie (Sitouh, 1989 ; Bouallala, 2014). 

Les  plantes  sèches  pilées.  Se  conservent  plus  longtemps  que  celles  qui  ont  été  pilées  

fraîches. Le stockage et de rotation dans la zone étudiée dépassent 3à5 mois ce qui est en 

accord avec les résultats obtenus par (Laouid et Neftiae, 2007) trouvent que les cacahuètes 

conservent pour une durée considérable (3-9 mois) .Alors que (Bouziane, 2017) dit que les 

plantes médicinales pilés après séchage (cas de Genévrier) gardent leurs principes actifs au 

moins dix ans. Chaque fois que les plantes sont exposées à l'air, ils perdent une partie de leur 

longévité, c'est-à-dire que chaque fois que vous ouvrez les flacons ou les boîtes, vous 

diminuez la force de la plante médicinale.  

Le stockage ou le conditionnement est réalisé dans des hangars secs et bien aérés. De 

nombreux magasins. Les unités de conditionnement existantes, même les plus modernes, 

s'arrêtent souvent au niveau du conditionnement en vrac dans des cartons, des sacs en jute ou 
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des sacs en plastique. 90% des commerçants dans la wilaya de Tiaret conservent les plantes 

médicinales dans des boites en plastique, le travail de (Gori, 2014) montre que le stockage des 

plantes médicinales se fait toujours dans des lieux secs, frais et sombres. Pour les grandes 

quantités, les sacs en papier de plusieurs épaisseurs, des sacs toiles, des cartons, des 

conteneurs en métal, sont utilisées. Les petites quantités sont conservées dans des bocaux ou 

des pots en verre bien fermées. Les conteneurs en plastique ne doivent pas être utilisés. Un 

autre travail en Albanie de (Ilbert et Sahi, 2016) indique que l'Albanie conserve ses produits 

végétaux transformés dans des sacs en plastique de 30 à 100 grammes. 

Les conditions de stockage de la plante une fois séchée doivent garantir sa conservation. 

Il doit donc se faire à l’abri de la lumière, des rongeurs, des insectes et dans des conditions 

hygrométriques favorables afin d’éviter toute reprise d’humidité (humidité relative inférieur à 

50 %) (Benalek, 2018). 

L’environnement a une grande influence sur les plantes médicinales commercialisées, 

même  s’elles  sont  de  bonne  qualité  originale,  surtout  pour  ce  qui  concerne  l’humidité  et  la  

température. Ces deux derniers sont les principaux facteurs physiques ayant une influence 

considérable sur la croissance et la production des mycotoxines. 

L‘humidité est la principale clé d‘un stockage sain, puisque n‘importe quelle activité 

biologique des champignons ne se déroule qu‘en présence de l‘humidité. Les résultats obtenus 

dans notre travail confirment ceux de (Laouid et Neftia, 2007) dans une étude sur les 

arachides indiquent que les échantillons stockés ne connaissent pas de renouvellement d’air, 

et que l’humidité relative dans l’air est très élevée; alors la graine absorbe l’humidité de 

l’atmosphère. 

La plupart des champignons dans les régions sèches se caractérisent par l’éloignement 

de la température de croissance de celle de la production de la toxine, ce qu’a noté (Hill et al., 

1986). 

Les résultats de température sont semblable aux résultats de (Chetatha, 2014) sur le 

café, qui trouve la température idéale est comprise entre 15 et 30°C, qui peut supporter des 

conditions plus chaudes et sèches mais ne tolère pas des températures inférieures à 15°, et 

montre que le développement des moisissures sur les aliments et sur tous les substrats en 

général est dépendant à température ambiante. 
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III.4.1.2. Enquêtes des consommateurs 

La connaissance des propriétés et usages des plantes médicinales sont généralement 

acquises suite à une longue expérience accumulée et transmise d’une génération à l’autre. La 

transmission de cette connaissance est en danger actuellement parce qu’elle n’est pas toujours 

assurée. D’autres auteurs (Tachema et Bendimerad, 2018) montrent effectivement que les 

personnes qui appartiennent à la classe d’âge de 30 à 45 ans ont plus de connaissances en 

plantes médicinales par rapport aux autres classes d’âges. L’expérience accumulée avec l’âge 

constitue la principale source d’information à l’échelle locale au sujet de l’usage des plantes 

en médecine traditionnelle. Notre résultats reflètent le réussi de la transmission du savoir et 

des connaissances des plantes médicinales aux jeunes générations dans la zone étudiée. 

La connaissance des plantes médicinales dans la région étudiée est assez large ,ces 

résultats sont semblables aux résultats de (Benkhnigue et Fadli, 2010) qui monte qu’un 

nombre important des enquêtés connaissent  127 genres des plantes médicinales parmi 

lesquelles les Asteraceae, les Lamiaceae, les Apiaceae, les Poaceae, les Solanaceaeet les 

Fabaceaesont les plus représentées.Cet inventaire constitue une source d’information qui 

contribue à une connaissance de la flore médicinale et à une sauvegarde du savoir-faire 

populaire locale. Il peut également constituer une base de données pour la valorisation des 

plantes médicinales en vue de découvrir de nouveaux principes actifs utilisables en 

pharmacologie. 

Concernant la socioprofessionnelle, les résultats obtenus montrent que les universitaires, 

les employés et les personnes sans emplois ont un pourcentage d’utilisation très important. Un 

même constat a été fait par (Bouacherine et Benrabia, 2017) qui a observé que Les chômeurs 

et les fonctionnaires constituent la grande partie des informateurs, parce que les plantes sont 

disponibles à toute l’année dans leur l’environnement, et que les plantes sont moins chère par 

rapport aux médicaments pharmacologique. 

La phytothérapie traditionnelle, était et reste actuellement sollicitée par la population 

ayant confiance aux usages populaires et n’ayant pas les moyens de supporter les 

conséquences de la médecine moderne. Ceci sans omettre l’important retour actuel vers la 

médecine douce (Benkhnigue et Fadli, 2010). 

L’utilisation des plantes médicinales à des fins thérapeutiques est une pratique aussi 

vieille que l’histoire de l’humanité puisque et depuis des millénaires, tous les peuples ont 
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élaboré des recettes selon leur intelligence, leur génie, leur conception culturelle de la santé, 

de la maladie et les rapports qu’ils entretenaient avec leur environnement. Ceci serait une 

alternative plus louable, car plus de 80% de la population africaine ont recours à la médecine 

traditionnelle pour se faire soigner (OMS, 2002 ; OMS 2009). 

Parmi les 75 personnes interrogées, 93,33% ont eu recours à la phytothérapie, un 

pourcentage proche (60%) a été rapporté par une même étude réalisée en France par 

(Chabosseau  et  Derbré,  2016).  Une  étude  nationale  (Tlemcen)  faite  par  (Tachema  et  

Bendimerad, 2018) a révélé que la fréquence d’usage est de 70,8 %, cela signifie que la 

fréquence d’usage par nos utilisateurs est la plus importante, ceci peut être expliqué par la 

diversité de la flore et sa richesse en plantes médicinales ou bien par la présence de nombreux 

herboristes et de tradipraticiens autours de la ville. 

Selon l’OMS « La médecine traditionnelle est la somme totale des connaissances, 

compétences et pratiques qui reposent sur les théories, croyances et expériences propres à une 

culture et qui sont utilisées pour maintenir les êtres humains en bonne santé ainsi que pour 

prévenir, diagnostiquer, traiter et guérir des maladies physiques et mentales » (OMS, 2002). 

En réalité, la médecine traditionnelle est un concept qui déborde largement le champ de la 

santé pour se placer au plus vaste niveau socioculturel, religieux, politique et économique 

(Nadjari, 2015). 

Nos résultats montent que 82 % des personnes enquêtés basant sur leurs expériences 

grâce à l’existence de nombreuses plantes médicinales dans leur entourage et la population 

connait les vertus thérapeutiques des plantes de façon traditionnelle et empirique. Une autre 

étude faite à Bordeaux par (Lakouéténé et al., 2009) trouvent que 63,53 % de la population se 

référant aux expériences des autres, pour utiliser des plantes médicinales comme remèdes 

contre des maladies bien déterminées . Ceci reflète l’image de la transmission relative des 

pratiques traditionnelles d’une génération à l’autre. En concluant que l’expérience accumulée 

avec l’âge constitue la principale source d’information à l’échelle locale au sujet de l’usage 

des plantes en médecine traditionnelle. 

Nos résultats concernant l’effet néfaste des plantes médicinales sur la santé sont 

semblables aux résultats de (Benkhnigue et Fadli, 2010) trouve que seulement8 % de la 

population locale croient que les plantes médicinales provoquent des effets secondaires, des 

états de toxicité et même une aggravation de la maladie surtout dans le cas des affections 

dermatologiques. 
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Comme tous les médicaments, certaines plantes médicinales provoquent des effets 

secondaires. Pour cette raison, ces plantes doivent être employées avec précaution. 

L'utilisation des plantes médicinales nécessite l'avis d'un spécialiste. En effet, dans le cas de 

Genévrier par exemple, Junepirus sabina et Junepirus phoenicea, en raison de leur toxicité et 

leurs propriétés abortives ses deux espèces sont presque plus utilisées aujourd’hui en 

thérapeutique (Ruiz, 1993). Toutefois, lorsqu'un traitement à base de plantes est suivi 

correctement, les risques d'effets secondaires sont fort limités (Iserin, 2001). 
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Au cours de notre travail, menée sur l’étude de la flore fongique potentiellement 

productrice de mycotoxine isolée à partir des feuilles séchées commercialisées de Genévrier, 

le premier objectif identifié fut l’étude de la qualité microbiologique des feuilles séchées 

commercialisées du Genévrier dans différentes régions de la wilaya de Tiaret. 

Pour répondre à cet objectif, 10 échantillons de Genévrier représentatifs de chaque 

région  ont  été  analysé.  Les  analyses  mycologiques  effectuées  sur  les  10  échantillons  de  

Genévrier ont permis d’isoler 22 isolats fongiques. 

La purification et l’identification des souches isolées ont donné la possibilité d’identifier 

quatre genres de moisissures : Fusarium, Penicillium, Alternaria et Rhizopus ; avec une 

dominance du genre Fusarium dans les dix échantillons. 

Le genre prédominant est le Fusarium. Le pourcentage de contamination par ce genre 

dans  le  genévrier  est  très  important,  il  est  de  60  %  ;  par  contre,  le  pourcentage  de  

contamination par Penicillium et Alternaria dans les feuilles est de 25 % et 10 % 

respectivement, et pour le genre Rhizopus. Le pourcentage de contamination est de 5 %, 

sachant que ce dernier ne produit pas de mycotoxines. 

La présence régulière des champignons mycotoxinogènes dans les feuilles séchées 

commercialisées de Genévrier appelle à une adaptation et une maitrise des techniques de 

récolte et de stockage et des bonnes pratiques d’hygiène afin de réduire les contaminations et 

préserver la santé des consommateurs. 

Le deuxième objectif de notre travail consiste à une réalisation de deux enquêtes sur la 

prévalence de la contamination dans la région d’étude. Les plantes médicinales attirent 

l'attention de 93% des personnes enquêtés qui connaissent leur valeur et leurs effets 

thérapeutiques. Ils les utilisent par différents modes afin de traiter les maladies existantes dans 

leur région. Un pourcentage non négligeable des utilisateurs 30.66 % sont indifférents à l'état 

du magasin. Cependant, l’état de magasin, les conditions de stockage et la température ainsi 

que l’humidité ont une grande influence sur les plantes médicinales commercialisées, même 

s’elles sont de bonne qualité originale. Ces derniers sont les principaux facteurs physiques 

ayant une influence considérable sur la croissance et la production des mycotoxines. 
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Annexe n° 1 

Composition des milieux de culture 
 

Les milieux de culture ont été autoclaves à 120 °C pendant 20 minutes sous pression de 
1 bar 
 
Milieu PDA pH 6,5  
 

Ce milieu est recommandé pour l’isolement et le dénombrement des moisissures et des 

levures des produits alimentaires (Botton et al. ,1990) Le milieu de culture PDA (Potato 

Dextrose Agar)est composé de pomme de terre, de glucose,et d’Agar-agar. La composition du 

milieu en condition d’asepsie totale est lasuivante :  

Pomme de terre            ……………………..   200g 

Dextrose                       …..………………….     20g 

Agar agar                     ………………………     20g 

Eau Distillée q.s.p.        ……………………  1000ml 
 
Milieu Agar 2 % (Downes et Ito, 2001). 
 

Ce milieu de culture synthétique est recommandé pour l’isolement et le dénombrement 

des moisissures et des levures des produits alimentaires (Botton et al., 1990). La composition 

du milieu en condition d’asepsie totale est lasuivante :  

Agar agar                   ………………………..       20g 

Eau Distillée q.s.p.   …………………………   1000ml 
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Annexe n° 2 

Questionnaire destiné aux vendeurs 
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Questionnaire destiné aux consommateurs 
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Annexe n° 3 

Tableau n° X : Isolats fongiques obtenus des 10 échantillons de feuilles de genévrier. 

Localités  Essai 
1 

Essai  
2 

Essai3 Nombre 
totale des 
colonies  

Pourcentage 
(%) 

Genres 

C40 2 1 2 5 83,33% Fusarium 

Fusarium 

Fusarium 

Penicillium 

Penicillium 

Rt 1 2 2 4 66,66% Fusarium 

Fusarium 

Penicillium 

Alternaria 

Tk 2 1 0 3 50,00% Fusarium 

Fusarium 

Alternaria 

Pl 2 1 0 3 50,00% Fusarium 

Fusarium 

Alternaria 

Md 1 1 1 3 50,00% Fusarium 

Penicillium 

Rhizopus 

Ah 2 0 0 2 33.33% Fusarium 

Penicillium 

Kc 0 0 1 1 16,66% Fusarium 

Fr 1 0 0 1 16,66% Fusarium 

Sonatiba 0 0 0 0 0,00% / 

Dahmouni 0 0 0 0 0,00% / 
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Tableau n° Y : Analyse de la variance de la population fongique isolée à partir des dix (10) 
localités. 

Source des 
variations 

Somme des 
carrés 

Degré de 
liberté 

Moyenne des 
carrés F Probabilité 

Valeur 
critique pour 

F 

Entre Groupes 1,66666666
7 2 0,833333333 1,27118644

1 0,30 3,354130829 

A l'intérieur 
des groupes 17,7 27 0,655555556    

       
Total 19,3666666

7 29     
 

 

Figure n° 19 : Informations sur les plantes médicinales. 

 

Figure n° 20 : Connaissance des propriétés thérapeutiques du genévrier. 
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Figure n° 21 : Importance de l’état de magasin. 

 

 

Figure n° 22 : Information sur la durée de stockage. 
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Figure n° 23 : Critères d’intérêt des consommateurs. 

 



 

 

Résumé 
Les plantes médicinales possèdent d’extraordinaires vertus thérapeutiques et constituent 

des ressources précieuses pour les populations. Le Genévrier « Juniperus »  ou  le  géant  de  

l’Atlas est un arbre qui croit à l’état sauvage sur les terres arides pierreuses exposées à la 

sècheresse, connu par sa richesse phytochimique et son potentiel thérapeutique. 

Malheureusement, de nombreux agents de contamination peuvent engendrer de graves 

conséquences sur la santé. Les moisissures constituent un agent de contamination très 

important. L’analyse microbiologique des 10 échantillons des feuilles séchées 

commercialisées de Genévrier dans la Wilaya de Tiaret nous a permis d’isoler 22 isolats 

fongiques. Les résultats d’identification montrent que les échantillons analysées sont 

fortement contaminées par les moisissures dont les genres Fusarium, Penicillium, Alternaria 

et Rhizopus ; avec une dominance du genre Fusarium dans les dix échantillons avec un 

pourcentage de 60 %. Les enquêtes ethnobotaniques nous ont permis d’interroger 75 

personnes, 93% des enquêtés utilisent les plantes médicinales pour se soigner. 40 % des 

utilisateurs croient que la médecine traditionnelle a des effets secondaires et toxiques sur la 

santé. C’est résultats confirme la contamination des plantes médicinales par les moisissures 

mycotoxinogènes. Dans un souci de santé publique, il serait donc intéressant de reconsidérer 

et approfondir le problème de la contamination fongique des plantes médicinales. 

Mot clés : moisissure, mycotoxines, Genévrier, plantes médicinales, prévalence, Fusarium, 

Penicillium, Alternaria. 

 الملخص

عملاق او ما یطلق علیھ ب،شجر العرعر .موارد ثمینة للناس كما تعتبرالنباتات الطبیة لھا خصائص علاجیة استثنائیة 

الأطلس ، ھي شجرة تنمو بشكل بري على الأراضي الحجریة القاحلة المعرضة للجفاف ، والمعروفة بثرائھا الكیمیائي 

تعتبر  .وخیمة على المستھلكینالعدید من عوامل التلوث قد تخلف عواقب صحیة ولكن من المؤسف أن . وإمكاناتھا العلاجیة

سمح لنا التحلیل المیكروبیولوجي لعشر عینات من الأوراق المجففة  حیث. القوالب الفطریة من اھم العوامل الملوثة للنباتات

ائج التعریف أن العینات التي تم تحلیلھا تظھر نت. اتفطریمن العزلة  22عزل بتیارت ولایة تم تسویقھا في یالتي للعرعر 

 نوعمع ھیمنة . Rhizopusو Alternariaو Penecilliumو Fusarium من بینھا  الفطریة ملوثة بدرجة كبیرة بالقوالب

Fusarium  یستخدمون  بینھم٪ من 93 شخصًا، 75بمقابلة  التحقیقسمح لنا  من جھة اخرى. ٪60في العینات بنسبة

ھذا یؤكد حالة . صحةعلى ٪ من المستخدمین أن الطب التقلیدي لھ آثار جانبیة سامة  40 كما یعتقد. للتداوي النباتات الطبیة

في  النظر بعمقسیكون من المثیر للاھتمام إعادة  العامة،ولصالح الصحة . الفطریة السامةقوالب بالتلوث النباتات الطبیة 

  .مشكلة التلوث الفطري للنباتات الطبیة

 ,Fusarium ،انتشار ،القوالب الفطریة، السموم الفطریة، نبات العرعر، الاعشاب الطبیة :المفتاحیةالكلمات 

Penicillium,  Alternaria  



 

 

Abstract 

Medicinal plants have extraordinary therapeutic virtues and they are valuable resources 

for population. Juniperus,  or  the  giant  of  the  Atlas,  is  a  tree  that  grows  wild  on  stony  arid  

lands exposed to drought, known for its phytochemical richness and therapeutic potential. 

Unfortunately, many contamination agents can have serious health consequences. Mold is a 

very important contamination agent. The microbiological analysis of the 10 samples of dried 

leaves marketed for Juniper in the province of Tiaret allowed us to isolate 22 fungal isolates. 

The identification results show that the samples analyzed are highly contaminated with molds 

including the genre Fusarium, Penicillium, Alternaria and Rhizopus; with a dominance of the 

genre Fusarium with a percentage of 60%. Ethnobotanical inquiries allowed us to interview 

75 people, 93% of those surveyed use medicinal plants to heal their health problems. 40% of 

users believe that traditional medicine has toxic side effects on health. This confirms the 

status of contamination of medicinal plants by mycotoxinogenic molds. In the interest of 

public health, it would therefore be interesting to reconsider and deepen the problem of fungal 

contamination of medicinal plants. 

Keywords: Fungi, mycotoxins, Juniper, medicinal plants, prevalence, Fusarium, Penicillium, 

Alternaria. 

 

  

 

 

 


